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« Dans ma pratique, ce sont les enfants qui ont été allaités pendant des années qui comptent parmi ceux qui se portent le mieux, tant sur le plan physique qu’émotionnel. »

William Sears, pédiatre





Introduction

Dans la « panoplie » de ce qu’on appelle, faute d’un terme plus approprié, « maternage proximal1 », on trouve essentiellement trois pratiques : l’allaitement prolongé, le sommeil partagé et le portage.

Ayant déjà consacré un ouvrage à chacune des deux dernières2, il m’a semblé logique de les compléter avec un livre sur l’allaitement prolongé, d’autant qu’il existe peu de choses sur le sujet3 en français.

Mon but, avec ce livre, n’est pas de convaincre les femmes d’allaiter longtemps. Il est bien plutôt, comme avec mes autres ouvrages, de donner à celles qui le font des « munitions » pour se convaincre qu’elles ne font pas « mal » en allaitant longtemps, bien au contraire, et éventuellement avoir des arguments à opposer à leur entourage et aux professionnels de santé et professionnels de la petite enfance qu’elles peuvent être amenées à rencontrer.

En effet, chez nous en France, dès que l’allaitement dépasse quelques semaines, la mère est assaillie de questions, de remarques, de critiques, d’interrogations… et soumise à rude pression : « Quand est-ce que tu arrêtes ? », « mais quand vas-tu lui donner autre chose ? », « ton lait ne doit plus lui suffire », « ça suffit comme ça, pas la peine de continuer », « là, vous vous faites plaisir, c’est tout », « vous êtes aveugle aux signes que vous envoie votre bébé disant qu’il veut arrêter de téter » (si, si, je l’ai entendu, de la bouche d’une psy !), « vous le rendez dépendant », « attention à l’inceste » (s’il s’agit d’un garçon), « vous allez en faire un homosexuel », « il risque d’avoir des TOC4 plus tard »… j’en passe, et des meilleures.

La limite au-delà de laquelle cela devient soit inutile, soit pathologique, varie selon les gens : pour certains, ce sera 3 mois, pour d’autres 6 mois, pour d’autres encore 9 ou 12 mois.

Sans qu’aucune raison valable, aucune étude scientifique sérieuse ne vienne corroborer ces dires.

Je voudrais donc montrer qu’allaiter longtemps n’est ni pathologique, ni farfelu, ni le fait de superwomen bizarroïdes, mais tout simplement normal. Et que les enfants allaités longtemps sont eux aussi normaux !
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On pourrait dire, comme le pédiatre canadien Jack Newman, qu’il n’y a pas d’allaitements « longs », seulement des allaitements « raccourcis », et que ce que l’on considère comme « long » n’est que « normal ».

Mais bon, on est encore bien loin chez nous de cette vision des choses…

La question se pose donc : à partir de quelle durée considère-t-on un allaitement comme « long » ? Et là, les réponses peuvent être très variées.

Certaines mères s’attirent dès 4 mois la question : « Comment ? Tu allaites ENCORE ? ! »

Pour d’autres, ce sera après 6 mois. En effet, la recommandation de l’OMS, reprise en France par le PNNS5, d’un allaitement exclusif de six mois suivi par un allaitement avec des aliments de complément pendant « 2 ans ou plus6 », a commencé à se diffuser dans les médias et la société en général, mais de façon tronquée : c’est bien d’allaiter six mois, mais sûrement pas plus.

Pour d’autres encore, un allaitement long (sous-entendu trop long) consiste à dépasser le terme « normal » de l’allaitement, signifié par exemple par l’apparition des premières dents.

Enfin, et c’est la définition que j’adopterai personnellement, un allaitement long, c’est l’allaitement d’un enfant qui n’est manifestement plus un bébé, d’un bambin qui commence à trottiner (toddler en anglais), qui a donc en moyenne plus de 12 mois7.



Y a-t-il un âge « naturel » pour le sevrage dans l’espèce humaine ?

En 1995 est paru aux États-Unis un ouvrage passionnant sur les aspects « bioculturels » de l’allaitement8. L’une des contributions9, écrite par Katherine A. Dettwyler, professeur d’anthropologie à l’université du Texas, s’intéressait à une question bien précise : à quel âge les petits humains devraientils être sevrés (le sevrage étant entendu ici comme la cessation totale des tétées) si l’on se basait uniquement sur des considérations physiologiques ?

Chez les primates (famille dont font partie les êtres humains) et comparativement aux autres mammifères, la durée de gestation est plus longue, le poids à la naissance (par rapport au poids adulte) plus élevé, le cerveau (par rapport au poids corporel total) plus lourd, la durée de dépendance à l’adulte plus longue, la maturité sexuelle plus tardive, la durée de vie plus longue et… l’âge du sevrage complet plus tardif.

Chez les mammifères en général, celui-ci semble pouvoir être corrélé à plusieurs variables : âge de quadruplement du poids de naissance augmenté de quelques mois (entre 3 et 4 ans pour les humains) ; âge où l’on atteint le tiers de son poids adulte (entre 6 et 7 ans pour les humains) ; durée de la gestation (chez les primates les plus proches de l’homme, à savoir les chimpanzés et les gorilles, la durée de l’allaitement est égale à plus de six fois la durée de la gestation, soit quatre ans et demi pour les humains) ; âge d’apparition des premières molaires définitives10 (5 ans ½ à 6 ans pour les humains, qui est aussi l’âge où le système immunitaire arrive à maturation).

Pour l’ontogenèse (ou ontogénie), qui décrit le développement progressif d’un organisme depuis sa conception jusqu’à sa forme mûre, la « phase lactéale » dure environ six ans chez l’être humain11 (justement jusqu’à l’âge où les dents… « de lait » commencent à tomber).

De toutes ces données, on peut conclure que l’âge « naturel » du sevrage chez les humains se situerait entre 3 et 7 ans.

D’autres chercheurs se sont penchés sur la lactase.


Bon à savoir



Le lactose est un sucre spécifique du lait, et les petits mammifères peuvent le digérer car leur tractus digestif sécrète de la lactase.







Des études ont constaté un arrêt de la sécrétion de lactase à environ 5 ans, voire 10 ans, en fonction de la population étudiée. On pourrait donc penser, suivant la durée de la sécrétion de lactase, que la durée d’allaitement « normale » chez les enfants est de deux à dix ans, en l’absence d’une persistance de la sécrétion de lactase.

Selon d’autres chercheurs12 encore, la durée moyenne d’allaitement « normale » pour l’espèce humaine serait de deux ans et cinq mois. Pour arriver à ce résultat, ils ont élaboré un modèle prenant en considération l’alimentation, et notamment la part des protéines animales, à partir des données recueillies chez 67 mammifères appartenant à 12 familles. Leur conclusion est qu’une alimentation de type carnivore (comportant plus de 20 % de viande), même si elle comporte beaucoup moins de viande que l’alimentation des « vrais » carnivores, a un impact significatif sur la durée d’allaitement. Cela expliquerait la différence de durée d’allaitement entre nos cousins chimpanzés (dont l’alimentation comporte en moyenne 5 % de protéines animales) et les hommes préhistoriques chasseurs-cueilleurs vivant dans un environnement similaire (20 à 50 % de protéines animales).

Pour d’autres, ce seraient la sédentarisation et l’agriculture qui auraient raccourci la durée d’allaitement chez les humains (voir plus bas « Une hypothèse intéressante »).




On peut dire en tout cas que lorsque l’OMS recommande de poursuivre l’allaitement « jusqu’à 2 ans ou plus », elle ne risque pas d’être contestée sur le plan scientifique ! À chacun(e) de voir ce que le « plus » veut dire pour elle/lui…








Extrait



Interview de Katherine Ann Dettwyler par Kelly Griffith, « Extended Nursing : the Human Norm13 ».

« Est-il vraiment fiable d’extrapoler l’âge du sevrage chez les humains à partir des observations faites chez d’autres mammifères ? Après tout, nous ne sommes pas des animaux comme les autres. »

Nous sommes des mammifères. Comme les autres mammifères, nous mangeons, respirons, urinons, déféquons et dormons… et ne voyons rien à redire à ces fonctions. Sur le plan anthropologique, les humains sont remarquablement proches des grands primates, à tous points de vue. Les grands primates utilisent des outils, ont un « langage » souvent très complexe, des règles de vie en société, des « traditions culturelles » spécifiques à chaque groupe… Nous sommes à l’extrémité du continuum des grands primates. Nous avons la plus longue durée de gestation, la plus longue durée de croissance avant l’âge adulte, l’âge de maturité sexuelle le plus élevé, pourquoi serions-nous différents pour l’allaitement ?

Je recueille actuellement des données sur les mères qui ont allaité un enfant pendant plus de trois ans. Mon premier but est de montrer qu’il existe des femmes qui le font, « même chez nous ». Je souhaite aussi que ces données puissent aider à faire des études sur l’impact à long terme d’un allaitement de plus de trois ans. J’ai actuellement des réponses concernant plus de 2 000 enfants. Pour vous donner une petite idée, j’ai le témoignage de deux mères qui ont allaité leur enfant jusqu’à 9 ans, de dix mères qui ont allaité jusqu’à 8 ans. J’ai une mère qui a allaité chacun de ses trois enfants pendant environ six ans ; j’ai même une mère qui allaite quatre enfants en même temps : un de 5 ans, un de 2 ans, et des jumeaux de 3 mois. Et cela aux États-Unis, et pas au fin fond de l’Afrique noire ou de la Nouvelle-Guinée.
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1. Préhistoire et histoire




Les historiens et les anthropologues confirment bien évidemment que chez de nombreux peuples, l’allaitement long, jusqu’à 2, 3 ou 4 ans, était la règle14, et qu’il l’est encore dans maints endroits du globe.







Les textes anciens semblent indiquer par exemple que les bébés égyptiens étaient allaités jusqu’à l’âge de 3 ans. Aux États-Unis, certains auteurs du XVIIIe siècle laissent entendre qu’il était typique d’allaiter un enfant pendant deux à quatre ans. Dans beaucoup de cultures, les enfants pouvaient même continuer à avoir accès au sein jusqu’à un âge bien plus avancé : jusqu’à 12 ans, par exemple, dans les civilisations précolombiennes15 et chez les Eskimos.

Les archéologues s’intéressent eux aussi au sujet depuis quelque temps, et font des découvertes intéressantes.

On sait que le tissu osseux enregistre la nature des aliments à partir desquels il s’est construit. On peut donc, en dosant certains isotopes dans les squelettes et notamment les dents, déterminer l’âge de l’introduction des solides et celle du sevrage chez des populations préindustrielles, de 5 000 ans av. J.-C. au XVIIIe siècle. Les résultats de toutes les études sur le sujet16 montrent une baisse de consommation de lait maternel (et l’introduction de solides) entre 6 mois et 2 ans, et un arrêt de l’allaitement entre 3 et 4 ans.

Au Guatemala, les archéologues, en étudiant des squelettes dont l’âge allait de 500 ans av. J.-C. à 1500 de notre ère, ont conclu que les enfants de ces époques commençaient à consommer des aliments solides avant l’âge de 2 ans, et continuaient à être allaités pendant la majeure partie de la période de minéralisation des prémolaires (2 à 6 ans17).

La paléoanthropologue française Estelle Herrscher, étudiant des squelettes d’enfants enterrés dans la nécropole Saint-Laurent de Grenoble, a, elle, montré, toujours grâce à l’analyse des isotopes qui signent la consommation de lait maternel, qu’à la fin du Moyen Âge, le sevrage débutait vers 2,6 à 3,3 ans18, alors qu’au XVIIIe siècle, l’allaitement durait moins longtemps, avec des conséquences sur la santé : un état sanitaire plus déficient à l’époque moderne qu’au Moyen Âge, et une croissance meilleure des 5-9 ans au Moyen Âge.

Dans l’histoire plus récente, les durées d’allaitement se sont encore raccourcies. Comme le disent Geneviève Delaisi de Parseval et Suzanne Lallemand dans leur ouvrage L’Art d’accommoder les bébés19, « la caractéristique la plus frappante de la période qui va de la fin du siècle dernier [XIXe siècle] à nos jours est la diminution régulière, uniforme, de la durée de l’allaitement, ou de la nourriture exclusivement lactée. Le sevrage s’effectue de plus en plus tôt, sans dissension apparente du corps médical, sans retour en arrière. Et les mêmes raisons sont avancées, le même vocabulaire est employé pour justifier des pratiques, certes convergentes, mais qui offrent de très spectaculaires écarts sur le plan temporel. Ainsi, les pédagogues insistent sur l’aspect nécessairement progressif du sevrage : il doit durer trois mois en 1956, et huit jours en 1978. De même, le critère de l’introduction de l’alimentation “solide” est toujours identique : à un certain moment, le lait ne “profite” plus suffisamment à l’enfant, son développement se ralentit ; mais cela se produit à huit mois en 1937, et à quatre en 1965 ». On trouve dans leur ouvrage un tableau très instructif des dates de fin de sevrage selon les auteurs et les époques : de 15/18 mois pour Morère en 1887 ou Aviragnet et Peignaux en 1932 à 3 mois et une semaine pour Pernoud en 1978…
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Une hypothèse intéressante

Dans son ouvrage Oui, la nature humaine est bonne20, Olivier Maurel fait une hypothèse intéressante sur les origines de la « violence éducative ordinaire » :

« Certains indices laissent penser que c’est avec le néolithique que la violence éducative a pu se développer (…). On a pu observer au cours du XXe siècle dans certaines sociétés de chasseurs-cueilleurs un changement du statut des enfants au moment de la sédentarisation de ces sociétés. Alors que les naissances dans les sociétés vivant de la chasse et de la cueillette sont en général espacées de quatre ou cinq ans ou davantage, cet espacement est réduit à deux ou trois ans dans les sociétés sédentarisées, notamment à cause des possibilités de sevrer plus tôt les bébés grâce à l’usage du lait des bêtes d’élevage et de bouillies de céréales. Alors que l’allaitement tend à espacer les naissances, le sevrage les rapproche. Mais le comportement d’un enfant de 4 ou 5 ans, déjà assez autonome au moment de la naissance du suivant, n’est pas le même que celui d’un enfant de 2 ou 3 ans, à peine sevré ou sevré à l’occasion de la naissance et donc inquiet de voir sa mère accaparée par le nouveau venu. Il est rare qu’à cet âge les enfants n’aient pas à son égard des gestes d’agression. Or, on sait maintenant que le moment de la naissance et de l’allaitement est aussi celui où l’hormone de l’allaitement, la prolactine, provoque chez les mères une extrême vigilance à l’égard de leur bébé, vigilance rendue nécessaire par la menace de prédateurs et, plus encore peut-être, par la menace que représentaient souvent les mâles dans les sociétés de primates. Les mouvements agressifs des aînés par rapport aux nouveau-nés ont pu alors provoquer des réactions violentes des mères sous forme de coups pour chasser le petit agresseur. On a vu plus haut que ce type de situation est le seul cas où les mères bonobos s’attaquent à leurs petits déjà devenus presque adultes. »
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